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nègre de faction était accroupi sur le sol,
fumînt une longue pipe caraïbe, et fredon-
nant p;u intervalles une chanson mono-
tone et lugu bre dont la jeune créole écouta
avec joie les paroles peu poétiques, mais
très signiiaives.

Cette clhanson, improviée éidenmment,
était. une sorte d'hymne de rernords où le
nègro déplorait le meurtre commis le ma-
tin et la calptivité de la jeune blanche. Il
était tellementt a-orbé dans sa double
opwiation( le fmeur et d'improvisateur,
<j 'il ne s'était pa aperçu de la présence
d'.\nt illia. Celle ci, après l'avoir examiné
at entivroneit à la clarté splendide des
étoi:eo-i, crut reconnaître en lui un de ceux
qui avaient envahi sa maison et aidé au
meurtre de son père.

La jeune tille oprouva un trestillement
î' hirremr tnais le dangzer de sa situation
lui tit s luonter l i g,ût q'telle ressen-
tait et rendit le <ouirage à son ceur défal
lat. Elle s'approcha resolûtnnt. du nègre
et lui frap>a sur l'paule. Celui cise
dressa subitenient sur ses jabes, et fat
pris d'utn tremblement dins tons ses
menbres, en apercevint devant lui la

jeune créole pâle, inibile. les bras pen-
dants le long de sa robe blanche. Il crut
à une veritable app:trition

-Ecoute noi, lui (lit Antillia. Tout à
'hu re, dans ta chanson, tu regrettais le
meurtre o neuix comîntîs sut- mon père,
ainsi que ma captivité.

-C'est vrai, imaitres-e, -pondit naïve-
ment le négre ; ca-r cest ioi qui ai donné
a vote p11re le pielmier coup de bangala

qlui li bîrisé le bras.
-Tiu t-i ! s'éctria Antillia, qui frémit et

catl i soin visage dins ses mains.

Le nègre detourna la tète pour essuyer
une larme à ses veux.

-lardon maîtresse, dit.il en se met-
tant a geIoux devant la jeunie tille.

-To rettots est-il bien sincère ? de-
man<la Antillia.

-Le lion Dieu en est témoin.
-Et tu regrettes de me voir captive

ici ?
-(utt, matresse. Les nègres marrons

pivetnt bien ttuer le's blancs, mais ils ne
dioivent pas faite les blanches prisonnières.

-Vou'tirais-tuIme laisser n évader ?
Le nègre htsita., regarda autour de lui avec
la îlus t supuleuse attention, et tépondit
eu balbuttilit

-Capltitie Fabile ina ns là en fac-
tion; je ne puis pas, il me tuerait demain.

-A qui a ppartenais-tu avant d'être parti
inarron./ derianîla Antillia.

-J'etais cominandetir chez M de Mont
fort.

-M. (le Moitfot-t est un bon maître.
-C"est vrai.
-Si je te pri oiet d'obtenir ton pardon

de lui. si je te proinets de t'acheter, en-
suite, I M. de Montfort. et de te faire une
Pexistentci ilouce et heureuse sur l'habita
ition le mon11 fière ou de mon mari, me

li.eri- ti inva<ler ?
Le régre promiena dec ,nouveau -es re-

gtAl :til ir le lui et répondit bien las
-\ai et-e e pert-ait dans les bois.
-Ti. naictopgeras. alors.
Le irn f-isotn. Il n'avait pias hé-

Site 1.11 t n11111'i - u1 1 nd11 il s t:tt agi île fuir
de ihi-Z oi iitre. et il tiemblait à la pen-
'ce île -ti' iýer de ce cmip où il était plus
e.sclave et plus ti ilt·aité- lit il ne l'avait
éte sutr lir'bitatioti le M. (le Montfort.
E tait-ce la lii< r-té qu'il regrttair ? Quel
usage nl fn aat il. et l'avait-il seulement,
cet te liberté ? Eutait-ce le Ineurtre, le pil-
l gl. tl're dit jour dans cette arnée de
hanîits? Etait ce cette vie d'aventares et
le pils, qui a ses charmes quand on en a
goûté l'amertume? Etait-ce enfin ce senti-
mentt de lta terreur qu'il inspirait et qui lui
donnit un sor--t e dorgueil de sa supério-
rité brtatle? Il y avait un peu de tout
cela <iaI- les hésitations du négre à obéir
at sentiment le pitié uit avait agité son
Cutr lais la solitude et datis la rèverie
entre sa pipe et sa chanson.

-Tu ne tme réponds pas, lit Antillia. Si
t o nie veux pias in' accomp~agner-, st tu te-
fwtes tout ce que je t ottre en r-écotnpense
dnt ser-vie- que je t éclame deî toi. laiîsse moi

-Su- enon ;j'aurtais leur pour mai-
t res- e : e l'ai-cotmpa gnerai, muais je nie ren.
ttrat ipas à l'habitation de M. de Mont-
fort.

-Si tu reviens ici, Fabulé te tuera.
- le tne teviendtrai pas ici, .je rester-ai

d;inîi les bois, t îoui j'irai trouîver- Macan-

St, rélion<lit Antillia. tuî agi-as com-
mue tu l'entendr-as. Si tu t'enrôî'les avec
Maailal, tuI pieux lui dire que tu viens de
ni- paît tui set-as lien reçu. Si tu te dé-

tiiî- à. trentrer eze tan maitr-e, trappelle-
tai que je n otli es ai jînmais le service que
itu vas tme r-endt-e.

-- e e irliiti mîuttres-e jusqu'à tut en-
ltroit où elle poturra, enuite, troutver- so

chemin toute seule et sans redouter aucun
danger.

-C'est bien, partons
-Attentez, maîtresse, fit tout à coup le

nègre au mornent où il, allaient partir
rentrez un instant dans lojupa

Atntillia obéit, non pas sans crai-te sut-
ce retard dont elle ne savait pa- la caus .

Le nègre promena autour île lui un
regard pénétrant, et s'assura que tous ses
compagnons dormaienit d'un protfond soin-
meil.

Cet examen achevé, il marcha droit à
un tronc d'arbre derrière lequel il avait
apeiçu deux yeux qui flamboyaien t comte
deux étoiles dans l'obcurité. C'était son
camarade de faction qui avait écouté toute
sa conversation avec Antillia, et épie tous
leurs mouvements. Ai rivé à deux pas de
l'arbre, le nègre s'élança comme un tigre
sur lespiori, le saisit de la main gauche à
la gorge avec une force surhumaine, et de
la drotte il lui asséna sur la tête un coup
de sonr bangala. Le malheureux tomba sur-
le sol sans avoir pu même pousser un cri.

Le ntègre s'issu:a que le bruit de l'e
chute de sa victime n'avait éveillé aucun
des Utarronts ;puis il revint a Iijoipam et
d'une voix que nulle émotion ne trahis-
sait:

- Maitresse peut venir à présent, dit-il.
Antillia suivit son sauveur silencieuse-

ment; ils passèrent au milieu des marrons
endormis pêle mêle, à la belle étoile comme
on dit; ils traversèrent les sentiers si-
nueux qui se tordaient autut- d(u campe-
ment, gagnèrent les grands bois de la
montagne Pelée, où le nègre frayait à la
jeune créole un chemin en abattant avec
son coutelas les branches des arbres et les
toutles de lianes qui formaient, d'espace
en espace, de véritables murailles de ver-
dure.

Ils n'échangèrent leurs premières pa-
roles qu'après une heure de marche.

XAYIER EymA.

(A continuer.)

LE JEU DE DAMS

Les personnes qui auraient des problèmes à
nous envoyer pour être publiés, pourront les
adresser à M. J. A. Rodier, No. 14, rue Allard,
Montréal.

Les solutions doivent être également adres-
sées à ce monsieur.
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PAR T. UBRTHIAUME, Montréal.
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M ARIA GE
A Manchiester, N. H., le 21 ultimio, par le Rév - M.

J. A. Chevalier, M. Jules Deschènes, commis -mar-
chand, fils de Th. Deschênes, professeur français, à
Dile Ma rie- Loutise-Joséphine Harrington, tous deux
de l'endroit.
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ACTIF EN OR

Bonset autres valeurs et estuèces îles Etats-Unis, entre les mains des dépositaires det E.-l. ,.
Bons du Rlâvre de MontrAal ientre les mains du - Receveur-Gén(ral .." ...........
Bons de la Compagnie d'Entrepôt de Montréal---... ....----.....-------------
Stocks de Banques--.........··..................------.-----------------
Flypothèques sur immeubles.....................................................
Fonds consolidAs de la Cité de Qubec.................. ..........................
Billets Recevables pour Primes de la Marine.......- ..----------------------....-
Balances des agents non enicore transmises, et Primes non percues.
Divers Comptes dus à la Compagnie pour Sauvetaze, Assurances renouvelées.
AIneuilenent--E.-U. et Canada. .............. ..............................
Espèces en main et en < pôt .... ......

P A S S I F

Toutes Rliclanations pendantes pour Pertes, Billets payables, et divers Comptes dés par la
Compagnie-----------------------
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Assure tous les Risîjues d'incendie, ainsi que les Bâitiments voyageant dans les eauîx intérieures et
leurs Cargaisons. et les Frêts et Cargaisons des Navires à vapeur et à voile 0céaniques

de première classe.

BUREAU PRINCIPAL: 160 RUE ST. JACQUES, MONTR VAL
6-45-4-14 1

EXPOSI1IO H [ PHILAB[LPHIE
Province de Quebec.

Comme le temps pour recevoir les entrées expire
le 15 Décembre, ceux qui ont l'intention d'exposer
devront avoir fait leur application avant ce temps.

en peut obtenir des blancs d'application et
toute information en s'adressant à

S. C. STEVENSON,
Seerétaire du Bureau de Québec,

6-49-1-151 No.63, Rue St. Gabriel.

HOUTEAUX ET AN-
I-AUX a-si HAit-

RES "iE ALIERS,la
plus Lrande variété dans
les derniers gt. ctz
L. J. A. SURVEYER,

524, Rue Craig, Montréal.

FOXUBCHETTES ;zET
CUILLERES,HUIL-
LIERS, plaqués àprix réduits. Aussi
venant d'être reçus:
CAGESD'OISEAUX,

CAFETIERES FRANCAIRES à alambique et
PLUMEAUX FRANCAIS, chez

6-19-52-105
L.J. A.SURVEYER,

524, Rue Craig, Montréal.

LE R-~ANGE
ou Fourneau à cuisine le plus ianélioré est

Le',"NEW ENGLAND"
Ses qualités sont trop nombreuses pour être énu-
mérées, mais on peut facilement se convaincre en en
fesant l'inspection.

MEILLEUR & Cie.,
Pr2, ilU7 lFIE R"C îA. IG
Prp-Vde la Rue Bl-ury.

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,
TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Machine à peler les pommes, à trancher le pain, les
légumes, les viandes, &c. 6-37-26-129

LE ViDO.

PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX DAMES.

Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la
fraicheur d'un beau teint; sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un reunèdie contre le masque au-
quel les Dames sont sujettes .

Manière de s'en servir:-Pour les maladies de la
peau, les Humeurs, les Ertuptions, les Boutons, le
Pustules, les Taches, les Clous, etc., la peau doi
être bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par I. malle
recevra une bouteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément à l'acte du
Parlement, 4 février 1875.

Vendu chez le DR. GAUTIIIER.
6-17-52-100 190, Rue St. Laurent.

GRAND ASSORTIMENT DE MIROIRS DE
TOUTES DIMENSIONS,

Graviures et Chromos.

GAUTTIER & VERVAIS,

RUE CRAG. N7. 31.

M ON T RE AL. o-37-13-128.

Etrennes! Etrennes! Etreitues!
PATIZSERIES ET BCNS FEANCAI.

LA JOIE DES ENFANTS ET DES FAMILLES.

V. DEOM,
PIEatissier-Confiseuir.,

9 No 560, RUE STE. CA'TIHER1NE
MONT REAL.

MR. V. DEOM informe les tatmilles qu'il confec-
tionne des Pâtisseries d licieuses. A l'occasion des
Fêtes de Noël, du Jour de l'An et des Iois, il a fa-
briqtu toutes sortes de Bonbons pour Errenînes et
pour Desserts. Aussi nit choix de Conisi-eries et de
Bonbons Français. Venez acheter h ii ii -arhi-.

6-48-4-146 V. DEOM.

'CAR LE SANG, C'EST LA VIE.'

ELE~BEZR

PURIFIgkTEUR BU SKNG
DE CLARKE

(Marque de Oommerce:-"Blood Mix•ure ")

LE GRAND PURIFICATEUR ET RFSTAURAT[Uh,
netto3e et élimine du sang touites les impuretés et
ne saurait être trop hautement re-ucmmandé.

C'est un remède infaillible conte la Scîrofule, le
Scorbut, les maladies de la Peaî, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est perninente.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées surile Cou
les tilaies Ulc4 rées sur lis Jambe-
les Boutons Noirs tur la Figure
les Scorbut et ses s uites
les Ulcères caincereuses
los maladies du Sang et de la PCau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les iati-res imîî-

pures quelle qu'en soit la cause.
Comme ce mélange est agriable au got et exempt

de toute matière injurieuse à la constitution la plus
délicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire
conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.

Des Milliers de Tomoignages attestnt de soneficacite.
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante
pour opérer la guérison dans la plupart des cas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMA-
CIENS ET MARCHANDS DE MEDECINES PA-
TENTEES de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE. Chimiste,
APOTHECAEIES' EALL, LINCOLIN, ANGLETEEEE.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario :

EVANS, MERCER & Oie., MONTREAL
Expédié par la malle sur r(ception d'un tmaundat

de Poste. i-23-52-114

"L'OPIrIOtlr PUBLIQUE"
Publiée tous les Jeudis à Montréal, Canada,

Par la CompagnieBurland-Desbarats.
ABoNNEMENT----..--$3.00 par année.
Aux Etats-Unis....3.5( "
Par numéro-. ... · · · ··... 7 Centins.

Envois par lettres enregistrées ou par mandats sur
le Bureau de Poste au risque des propriétaires du
journal-

ANNONCES.-...... 10 Contins la ligne.
Tous ceux qui ne renverront pas le journal seront

considérés comme abonnés.
On ne recevra pas d'abonnement pour moins de

six mois.
Tout semestre commencé se paie en entier.
Pour discontinuer son abonnement il faut en don-

ner avis ait moins quinze jours d'avance, au bureau
de l'administration -

L'agent-collecteuret les porteurs ne sont pas auto-
risés à recevoir de désabonnements.

Lorsqu'un abonné change de domicile, :l doit en
donner avis huit jours d'avance.

Si l'abonné ne reçoit pas son journal, il est requis
tie porter plainte immédiatement à l'administration.

Les frais de port sont payes par la Compagnie.
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